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Introduction - Première impression : le stand-up c’est pas du travail

où se situe le travail ? 

Quelqu’un qui raconte sa life devant un public 

Pas de mise en scène, pas 
de jeu d’acteur

Improvise en parlant avec le public 

donc n’a rien à préparer 
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Les sources de prescription du stand-upper
Missions et sources de prescription dans le métier de stand-upper
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Problématisation
Face à la nécessité d'interagir avec une audience toujours différente, l’humoriste semble 
toujours, à un certain niveau, se détacher de son texte pour laisser place à l’improvisation. 
Ainsi, dans cette activité où tout n’est pas écrit à l’avance et où un certain habitus est donc 
de mise, comment l'humoriste apprend-t-il par corps ?

A défaut de pouvoir connaître son audience au préalable, quelles sensibilités et savoir-faire 
l’humoriste doit-il incorporer afin de réussir à interagir avec elle ?

Etant donné que l’humoriste de stand-up se produit devant et avec un public, 
comment parvient-il à le faire rire alors que celui-ci n’est jamais le même ?
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Nos interviewé.e.s
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I - Le stand-up, un métier du soi
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L’inspiration - 
processus par le “je”

Le stand-upper apporte son 
propre point de vue sur scène

Prise en notes d’idées, d’anecdotes 
du quotidien qui ont un potentiel 
humoristique ou de réflexion

→ travail fait seul.e
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“Etre ou jouer soi-même”
Le stand-up fait intervenir l’individualité du stand-upper : il raconte sa vie, ses 
anecdotes, ses observations.

D’où la contradiction suivante : 
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De l’égo boosté… : un métier d’image et de valorisation 

“Les gens qui font du stand-up ont un petit problème avec leur égo”

Jeanne FSK

“On est fou en fait. Si on a besoin d’autant d’amour c’est qu’on a un p’tit problème”

Tom Boudet
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…à l’égo brisé : le métier du rire ou le métier du bide ?
“Et même temps quand je me prends un bide, j’aime bien, c’est bien de se prendre un peu un coup 
à l’ego, ça fait du bien.”

Jeanne FSK
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II - L’écart hors scène et sur scène
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Ecart sur scène / hors scène : un écart prescrit-réel ?
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= nécessité de réaliser un spectacle malléable, qui peut facilement 
s’adapter aux échanges imprévisibles entretenus avec le public

Ecart sur scène / hors scène : la tension inhérente au métier
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L’écriture - processus 
par le “mot” 

Un hors scène dédié à l’écriture. 

Le rire impose d’être précis : il faut 
trouver les mots justes. 

Construire un sketch, c’est comme 
bricoler avec les mots. 

“C’est un travail d’artisan le stand-up, c’est un 
travail de mots.”

                                                     Tom Boudet
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Un hors scène ?  - Préparer un spectacle voué à être modifié
- Ecrire un spectacle…

- Dire un spectacle

…pour ne pas l’apprendre. 

afin de conserver 
un certain naturel 

 afin de laisser place à 
l’improvisation

…ou plutôt le chanter
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La scène - processus 
par coproduction

Un spectacle qui se construit 
encore sur scène 

Tester ses blagues sur le public 

Spectacle qui ne cesse d’évoluer au 
fil des scènes
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Sur scène  - Savoir sentir le public pour mieux le divertir 

          Mobilisation d’un registre de perception : 

“Sur le moment, tu le sens : tu sais que ça va être l’éclate ou que ça va être éclaté.”

=> Observation des visages et de la salle, “feeling”...

          Mettre en place des stratégies pour s’adapter et se connecter au public :

=> Commenter la salle ou la ville dans laquelle on joue, cibler une     personne, 
adresser les présupposés qu’ont les gens en te voyant… 
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Conclusion

Etant donné que l’humoriste se produit devant et avec un public, comment 
parvient-il à le faire rire alors que celui-ci n’est jamais le même ?

● Apprendre par le bide

● Registre de perception et de savoir-faire pour comprendre le 
public et s’y adapter

● Co-production du spectacle avec le public comme solution 
par palier l’écart prescrit/réel 
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Conclusion
Et le stand up demain ? 
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